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 personnes de couleur, les « racisés » sont des vic-
times. Pour combattre le racisme, il faudrait toujours 
tenir compte de la couleur de peau, pour pouvoir éta-
blir une discrimination inversée en faveur des racisés.

LA « THÉORIE DE L’INTERSECTIONNALITÉ »  met 
en lumière l’appartenance simultanée à différentes 
catégories de minorités discriminées. Elle permet de 
prendre conscience de la possible multiplicité de ces 
identités discriminées : de genre, de race ou de quoi 
que ce soit d’autre. On l’illustre souvent par l’image 
d’une femme noire qui est discriminée en tant que 
femme et aussi en tant que noire, comme si elle était 
à l’« intersection » de ces discriminations.

L’« ÉPISTÉMOLOGIE DU POINT DE VUE »  ou épis-
témologie située, est une approche de l’étude de 
la connaissance qui prend en compte le contexte 
social, culturel et historique dans lequel la connais-
sance est produite. Cette approche met l’accent sur 
l’idée que la connaissance est construite à travers 
l’interaction entre les individus, leurs expériences et 
leur environnement. Une acception woke considère 
que la science elle-même n’est que le produit d’un 
contexte social, culturel, racial et de genre. Il est dès 
lors possible de critiquer la biologie comme « patriar-
cale » et « viriliste » ou les mathématiques comme 
« blanches » et « racistes ».

LA CANCEL CULTURE (de l’anglais « cancel », « an-
nuler »), littéralement la culture de l’effacement ou 
de l’annulation, est une pratique apparue aux États-
Unis consistant à dénoncer publiquement, en vue de 
leur ostracisation, des individus, groupes ou institu-
tions responsables d’actes, de comportements ou 
de propos perçus comme inadmissibles. Ainsi, face 
à une personne (ou une entreprise) jugée raciste, 
homophobe ou sexiste, les adeptes du mouvement 
woke cherchent à délégitimer toute référence, toute 
visibilité, toute mention en recourant au boycott, au 
« name and shame » à des campagnes de pressions 
médiatiques. Certains en font un mode d’activisme 
quand d’autres y voient une nouvelle censure.

RACISÉ . L’antiracisme woke est […] porteur de dis-
cours qui font de la race un discriminant essentiel 

autorisant la catégorisation des personnes. Ils rem-
placent le mot par le participe passé « racisé », an 
de suggérer que la « race » est bien une « construc-
tion sociale » et que les personnes de couleur sont 
victimes de discriminations qui perdurent.
SOURCES : L’ENTREPRISE FACE AUX REVENDICATIONS IDENTITAIRES, 
P. 60.

RACISME SYSTÉMIQUE. Idéologie en vertu de 
laquelle les sociétés occidentales actuelles sont in-
trinsèquement porteuses d’un racisme blanc. Il en 
résulte que le « non racisé », même antiraciste reste 
néanmoins porteur et agent d’un système de domi-
nation blanche raciste.

PRIVILÈGE BLANC ET BLANCHITÉ. Du fait du ra-
cisme systémique des sociétés occidentales, les per-
sonnes blanches sont considérées par le wokisme 
comme jouissant d’avantages tirés de leur seule cou-
leur de peau.

CISGENRE. Une personne dont le genre correspond 
à son genre « assigné » à la naissance.

TRANSGENRE. Une personne dont le genre ne cor-
respond pas exclusivement au genre « assigné » à la 
naissance.

NON-BINAIRE. Toutes les possibilités en dehors 
d’une identité strictement féminine ou masculine.

LGBTQIA+ . L comme lesbienne. G comme gay. 
B  comme bi. T comme trans. Q comme queer (ni 
hétéro ni genre déni). I comme intersexe (per-
sonnes nées ni homme ni femme). A comme asexuel. 
+ comme… tous les autres.
SOURCES : LIBÉRATION, 25 janvier 2018.

NON-MIXITÉ . La non-mixité consiste dans le fait de 
« réserver ponctuellement des espaces de réunion et 
de parole à des groupes perçus comme opprimés, en 
excluant des personnes considérées comme appar-
tenant à un groupe de "dominants", voire d’ "oppres-
seurs" ».
SOURCES : ELÉA POMMIERS, « POURQUOI LA « NON-MIXITÉ » EST-ELLE 
CRITIQUÉE ? », LEMONDE.FR, 18 AVRIL 2018 CITÉ PAR PIERRE VALENTIN, 
L’IDÉOLOGIE WOKE.








